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PURES ET APPLIQUÉES. ino 

Note sur l'intégration des équations différentielles ; 

PAR M. J. BERTRAND. 

L'intégrale générale d'une équation différentielle de la forme 

£ = ?(*» 7) 

doit fournir l'expression de y en fonction de oc et d'une constante ar-
bitraire G. La détermination de cette intégrale équivaut donc à la 
recherche d'une fonction de deux variables. Mais lorsque, par la na-
ture de l'équation , on peut prévoir de quelle manière la constante 
figure dans l'expression générale de y, il ne reste plus qu'une fonction 
d'une seule variable à déterminer, et le problème se ramène, en gé-
néral, aux quadratures. 

Cette remarque conduit d'une manière simple à l'intégration des 
équations différentielles que l'on prend le plus ordinairement pour 
exemples dans les Traités de calcul intégral. 

Soit une équation homogène 

£=*(£)> 
on démontre, bien facilement, que l'intégrale représente une série de 
courbes semblables ayant pour centre de similitude l'origine et ayant 
une équation générale de la forme 

oc = CF
 ?

 ou log x — log'C -t- log F (^j , 

d'où l'on déduit 
F' (ï.\df 

T=
~W 

Si l'on pose log a? = U , ^ = z, cette équation deviendra 

riW —
 F

' (
z
)

dz 

riW — F' (z)dz 
et les variables seront séparées. 
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Soit l'équation linéaire 

+ ψ(^) = ο; 

l'intégrale est évidemment de la forme 

Τ=φ,(χ} + Οψ
(
 (.r), ou + 

ce qui donne, par la differentiation, 

α , ·;. d.^ 
dx dx 

Si donc on pose = z, les variables seront séparées; et l'on est 

conduit de cette manière à représenter y par le produit de deux fonc-
tions inconnues de x, ce qui est, comme on sait, le procédé ordi-
naire d'intégration. 

On peut démontrer d'une manière analogue le théorème fonda-
mental de la théorie des équations linéaires. Soit 

IhF +PlÎ^+--+Pm^-° 

une équation linéaire. On établit bien facilement que son intégrale 
est de la forme 

Ύ — 0, y ι C
2
 y 

2
 -t-... -4- &nyη ? 

d'où l'on déduit 
•L

 = C( + c
2
^ + ...+ cv^ 

d'où 

dx "+"··· ' dx 

d. "-

ce qui montre que est l'intégrale générale d'une équation linéaire 

d'ordre n — ι. Si donc on connaîty
{
, en posant y — u, et prenant ̂  

pour inconnue, on sera conduit à une équation linéaire d'ordre η — ι, 
en sorte que la connaissance d'une intégrale permet d'abaisser d'une 
unité l'ordre de l'équation différentielle sans lui faire perdre sa forme 
linéaire. 


